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    Il est dit qu’à l’aube du cinquième jour, Odinkar Ragnarsson reçut le joyau des mains mêmes de Hlorun et qu’il le sertit dans la poignée de son épée qui s’illumina comme un soleil sur le champ de bataille.

    Il est dit que dès lors, Odinkar Ragnarsson ne perdit plus un seul combat, car telle était la puissance d’un cadeau des dieux en cet âge où la magie coulait librement dans le monde des hommes.

    Extrait de Mythes et légendes brekkis :

      une tradition orale,

      compilation par Johan Goransson
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  Chapitre 1
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  An XV du règne de l’empereur

    Solis Vestinus Marcallas

  
    Parfois, lorsqu’elle se retrouvait seule face à l’immensité de la vallée, Shanii songeait qu’il serait peut-être plus simple de livrer la région entière aux flammes. Au fond, ce n’était pas qu’elle avait réellement envie de voir Basaléa brûler. Malgré l’enfance difficile qu’elle y avait vécue, elle avait fini par s’attacher à ses prairies vallonnées, ses collines accidentées et son soleil impitoyable. Basaléa était tout ce qu’elle connaissait. Pourtant, ce désir lui traversait encore souvent l’esprit, comme un fantôme surgi de son passé qui refusait de la laisser vivre en paix.

    — Je savais que je te trouverais ici ! s’exclama une voix dans son dos.

    Le visage de la jeune femme s’éclaira d’un sourire. La légionnaire qui venait de la rejoindre était vêtue d’une tunique ocre lui arrivant aux genoux, de hautes sandales et d’un plastron de cuir au-dessus duquel scintillait son médaillon de capitaine. Kath.

    — Tu perds la main, se moqua Shanii en haussant les sourcils. Ça fait bien une heure que je me demande quand tu vas apparaître.

    — C’est que j’ai dû attendre mon petit déjeuner… Je leur avais ordonné de me trouver une perdrix. La chasse a traîné en longueur.

    — Une perdrix, Kath ? Rien que ça ? Tu vas nous mettre en retard.

    — À quoi me sert l’autorité si je ne peux pas me permettre un petit caprice de temps en temps ?

    Shanii éclata de rire et se décala pour inviter la jeune femme à la rejoindre. Elle savait que cette histoire de gibier n’était qu’un prétexte ; Kath lui avait accordé ce sursis en connaissance de cause. La troupe aurait normalement dû se mettre en marche à l’aube pour entamer sa cinquième journée de voyage, mais c’était la dernière fois qu’ils verraient le soleil se lever sur les lacs. Dès le lendemain, l’escarpement des terres arides du sud de l’empire les priverait pour de bon de ce petit plaisir. Kath n’avait probablement eu aucun mal à deviner que son amie éprouverait des difficultés à dire au revoir au campement militaire dans lequel elles avaient toutes les deux grandi.

    — Tu penses que les choses vont changer pendant notre absence ? demanda Shanii.

    — À Seuthrae ?

    — Hmm.

    Les yeux de Kath tombèrent sur le sol et Shanii suivit son regard, remarquant avec étonnement qu’elle s’était saisie d’un caillou pour tracer des motifs dans la terre sèche sans même s’en rendre compte. C’était un symptôme de nervosité qui la poursuivait depuis l’enfance, mais Shanii n’était pas nerveuse. Non. Elle avait attendu sa première mission bien trop longtemps pour éprouver quelque chose d’aussi stupide que de la nervosité.

    — Seuthrae n’a pas évolué depuis des générations, répondit Kath avec un sourire apaisant. Ce ne sont pas ces quelques semaines qui feront changer les choses. Tu verras, nous serons de retour si vite que tu ne demanderas qu’à repartir !

    Shanii échangea un regard complice avec son amie avant de pouffer de rire devant l’absurdité de la situation. Elle avait passé tant de temps à s’imaginer voyager d’un bout à l’autre du continent pour contribuer à la gloire de Basaléa que la mélancolie qu’elle ressentait en cet instant était tout bonnement ridicule. Elle s’était entraînée des années en vue de ce jour précis. Tout ce qu’elle souhaitait était de prouver sa valeur à l’homme qui avait fait d’elle ce qu’elle était, Luceo Clemens. Le commandant de la Légion Neuve.

    Le rire des jeunes femmes s’étouffa quand la lumière du jour naissant se tordit pour révéler un rideau irisé d’orange, de vert et de jaune qui embrasa l’horizon. Les couleurs nacrées dansèrent dans le ciel bleu pendant de longues secondes, déclenchant une symphonie de piaillements et de battements d’ailes lorsque tous les oiseaux des environs prirent leur envol au même moment. Une aube ardente. C’était la deuxième ce mois-ci. Lorsque Shanii était arrivée à Seuthrae, c’est à peine s’il y en avait trois ou quatre par an.

    — Elle est énorme ! souffla Shanii en pressant les mains contre ses oreilles pour se protéger du bourdonnement qui accompagnait chaque fois le phénomène.

    Assise tout près d’elle, Kath avait une main sur le cœur. Son visage serein était tourné vers l’est et ses lèvres bougeaient au rythme de mots silencieux.

    — Je n’arriverai jamais à comprendre comment tu réussis à prier avec tout ce tapage, lança encore la jeune légionnaire en posant la tête sur l’épaule de son amie.

    — Le vacarme n’est une distraction que si tu essaies sciemment de l’ignorer. Pour moi, ce bruit est tout simplement la mélodie des aubes ardentes. Je ne cherche pas à les dissocier.

    — Tu me dis ça à chaque fois, et pourtant… Tu ne t’es jamais demandé d’où elles viennent ?

    — Les aubes ardentes ?

    — Oui… Penses-tu qu’on les verra toujours après avoir quitté Basaléa ?

    — J’imagine qu’on les voit d’un bout à l’autre du continent. Ce phénomène est tout ce qu’il reste de la magie que les dieux ont offerte aux hommes… Les frontières ne signifient rien pour les dieux.

    — Si Clemens t’entendait, il t’enverrait à l’isoloir.

    — Parce que tu comptes le lui répéter, peut-être ? rétorqua Kath avec une grimace. Laisse-moi prier, maintenant. Ce n’est pas parce que tu refuses de croire aux anciennes légendes que c’est mon cas aussi.

    Shanii acquiesça et se redressa pour étudier son amie en souriant. Côte à côte, les deux légionnaires ne se ressemblaient pas. Shanii avait la peau brune et une masse incontrôlable de cheveux frisés, tandis que Kath, qui la dépassait d’une tête, avait le teint albâtre et le regard glacial des gens du Nord. L’une était née à Simint, l’autre à Brekkur, et toutes deux auraient dû passer leur vie entière dans l’ignorance l’une de l’autre. C’était l’empire de Basaléa qui les avait réunies. Basaléa, qui avait donné un but à leur existence.

    Une mission.

    Shanii n’avait jamais aimé les cours d’histoire qu’on leur infligeait quotidiennement à Seuthrae, mais elle les avait tant écoutés qu’elle aurait pu aujourd’hui en réciter le contenu les yeux fermés. Le traité de paix signé à la fin de la Longue Guerre qui avait mis un terme à un conflit séculaire. Les règles strictes appliquées par Basaléa après sa victoire pour empêcher un retour au chaos. La Légion Neuve. Elle aurait été capable de nommer tous les souverains qui avaient signé le pacte autorisant les soldats impériaux à emmener des enfants à Seuthrae pour les former aux métiers des armes une fois tous les dix ans.

    Comme ils l’avaient fait avec elle.

    — Capitaine !

    Les deux jeunes femmes sursautèrent en entendant une voix masculine percer la cacophonie déclinante de l’aube ardente.

    — Barsheen ? appela Shanii. Que se passe-t-il ?

    — Quelqu’un a lancé une offensive contre le campement !

    Les deux légionnaires bondirent d’un même mouvement, tous les sens aux aguets. À présent que l’aube avait repris ses couleurs habituelles et que le bourdonnement prenait fin, le vacarme de la nature avait été remplacé par une autre forme de chaos. L’écho de cris lointains. Le fracas du métal contre le métal. Une attaque ?

    Enfin, le jeune homme qui les avait appelées surgit sur le sentier. Âgé de seize ans – un an de moins que Shanii –, Barsheen avait une carrure impressionnante, de longs cheveux bruns rassemblés en une tresse souple dans son dos et des yeux taupe qui ressortaient sur sa peau mate. Le bas de son visage anguleux et ses bras, comme ceux des autres légionnaires nés à Daryan, étaient recouverts d’un entrelacs de lignes noires qui se courbaient et se croisaient dans une logique qu’il avait toujours refusé d’expliquer à quiconque.

    — Au rapport ! ordonna Kath en se précipitant vers le nouvel arrivant.

    — Des dizaines de soldats ont surgi des bois alors que nous tentions de calmer les chevaux. L’aube ardente les a…

    — Des soldats ? l’interrompit Shanii, la main déjà crispée sur la poignée de son glaive. Des rebelles ? Ici ? Si près de Seuthrae ?!

    — Je ne pense pas, répondit aussitôt Barsheen. Ils portaient l’uniforme de la Légion Neuve. Je crois qu’il s’agit du Quatrième Contingent. Je… J’ai vu Saemund.

    Les deux jeunes femmes échangèrent un regard interloqué. Depuis sa création, soixante ans plus tôt, chaque campagne de recrutement de la Légion Neuve donnait naissance à un contingent de mille soldats qui grandissaient ensemble depuis leur plus jeune âge et fonctionnaient comme une unité indépendante. Shanii et les autres faisaient partie du Cinquième Contingent. Saemund était le capitaine du quatrième. Ces différentes coalitions étaient bien entendu capables de travailler main dans la main lorsque le besoin s’en faisait sentir, mais leurs instructeurs les encourageaient le plus souvent à la compétition. Et si le Quatrième Contingent était en train de les attaquer, cela ne pouvait signifier qu’une seule chose.

    — Clemens les a chargés de dérober nos oriflammes ! s’exclama Kath. Dépêchons-nous !

    — Il nous mettrait à l’épreuve ? Maintenant ? protesta Shanii tandis que leur groupe s’enfonçait parmi les arbres. Nous ne sommes pas en entraînement !

    — Quel meilleur moment pour vérifier que nous restons bien sur nos gardes ? Nous nous attendons à des pièges en entraînement. Alors qu’ici…

    — Nous sommes plus vulnérables parce que notre esprit est focalisé sur notre objectif ?

    — Exactement !

    — Tu penses vraiment qu’il en est capable ?

    — Tu connais Clemens, Shanii, il est capable de tout.

    Les trois légionnaires émergèrent dans la clairière où leur troupe avait passé la nuit pour découvrir un chaos sans nom. Leurs forces étaient de loin supérieures à celles de leurs assaillants, mais ces derniers avaient tiré parti de l’aube ardente pour les attaquer au moment où leur attention était accaparée par les animaux paniqués. Une stratégie intelligente, bien que bancale. Personne ne pouvait prévoir le phénomène, ce qui signifiait que l’ordre avait été une décision spontanée. Les légionnaires n’avaient pas eu le temps de se concerter, ni même de s’organiser efficacement pour un affrontement aussi disproportionné. Les soldats de Kath ne tarderaient pas à reprendre le contrôle.

    Si cela avait été une véritable bataille, Saemund aurait perdu.

    Malheureusement pour Shanii et ses compagnons, ce n’était pas une véritable bataille.

    — Ils ont déjà pris possession du coffre ! s’exclama Barsheen avec un cri de rage. Saemund est en train d’en tirer les drapeaux…

    Shanii suivit son regard en serrant les poings. Chaque contingent en déplacement se devait d’emporter des oriflammes aux couleurs de la Légion Neuve afin de les déployer lorsqu’il arrivait en ville. Cela faisait des années que Clemens utilisait ces bannières comme trophées pour leur enseigner la stratégie militaire.

    — Pas de temps à perdre ! cria-t-elle en poussant Barsheen vers les combats. Va chercher Sokha et les autres. L’attaque est une diversion. Nous devons les empêcher de disparaître dans la forêt avec nos oriflammes !

    Le légionnaire acquiesça sans hésiter. Shanii n’était peut-être pas capitaine, mais elle était sa seconde et ses ordres étaient tout aussi respectés que ceux de Kath.

    Leur apparition soudaine dans le campement attira l’attention de plusieurs soldats du Quatrième Contingent qui se dressèrent sur leur route pour laisser à leur capitaine le temps de fuir.

    — Saemund ! rugit Shanii d’une voix furieuse en le voyant tourner les talons vers la forêt.

    L’un des légionnaires se jeta sur elle lorsqu’elle essaya de le dépasser en courant, la faisant basculer dans les fourrés. Habituée à ce genre de manœuvre, la jeune femme trancha l’air de son poing.

    — Espèce de… s’exclama son agresseur lorsque le poing entra en contact avec sa mâchoire.

    Profitant de son mouvement de recul, Shanii replia les jambes et roula sur le sol afin de se donner de la place pour se relever. Son adversaire était âgé d’un peu moins de trente ans, comme les autres membres du Quatrième Contingent. Les tatouages sombres qui dépassaient du col de sa tunique lui rappelèrent Barsheen, indiquant qu’il venait de Daryan.

    Avec un sourire triomphant – elle avait trouvé les cinq derniers jours particulièrement ennuyeux –, Shanii bloqua une nouvelle volée de coups en levant les bras et contourna le Daryani afin de pouvoir sauter sur son flanc. La rencontre de leurs deux corps fut brutale, mais Shanii ne se laissa pas déstabiliser. Elle enchaîna coups de poing et coups de pied pour le forcer au sol, puis elle bondit sur ses jambes afin de reprendre sa course vers les arbres.

    Ce fut un projectile qui l’arrêta finalement. Un projectile lourd et acéré qui s’abattit sur son épaule et la fit trébucher près d’un énorme tronc.

    — J’en ai pas fini avec toi, menaça le légionnaire en la rattrapant en deux foulées, le poing resserré autour d’un second caillou.

    — Je suppose que je ne peux pas te convaincre de regarder là-bas quelques instants ? fit-elle en grimaçant de douleur lorsqu’il la souleva par le col.

    — Tu peux toujours rêver.

    — Écoute, on peut certainement parvenir à une sorte d’arrangement. Tu tournes tranquillement la tête et moi je…

    Lorsqu’il leva le poing, Shanii changea précipitamment de tactique et planta ses pieds dans le sol afin d’avoir la force d’envoyer son front contre le nez de son adversaire. Son geste fut récompensé par un craquement terrible, et l’homme la laissa tomber. Tendant le bras vers lui, elle l’entraîna dans sa chute tout en fouillant sa ceinture à la recherche de la dague qu’elle n’avait pas encore osé tirer.

    — Arrêtez !

    La voix caverneuse de Saemund interrompit les deux combattants en pleine empoignade. Relevant la tête, Shanii aperçut le capitaine du Quatrième Contingent à quelques pas d’elle, une arbalète brandie dans sa direction. La pointe métallique du carreau luisait faiblement dans la pénombre. Proche. Beaucoup trop proche. La jeune femme serra les dents en silence. Elle n’appréciait pas d’être tenue en joue.

    — Tu fais moins la maligne, maintenant, se moqua Saemund.

    Né à Brekkur, comme Kath, le capitaine du Quatrième Contingent avait des cheveux blonds coupés court sur un front fuyant et une barbe qui lui mangeait la partie inférieure du visage. Ses lèvres étaient étirées en un sourire malsain.

    C’en était trop pour Shanii, qui tira son poignard pour se jeter sur le Daryani dont elle ne connaissait pas encore le nom. Saemund poussa un cri de surprise devant son geste brusque et le carreau de l’arbalète alla se planter dans le sol, là où la jeune femme s’était trouvée un instant plus tôt. Le capitaine du Quatrième Contingent observa la flèche pendant une seconde, interdit, avant de s’empresser d’en extraire une deuxième du carquois attaché à sa ceinture. Le temps pour lui de recharger son arme, Shanii avait pris le dessus sur son coéquipier et se tenait désormais juste derrière lui, le poignard bien en évidence sur sa gorge.

    — Laisse tomber, Saemund, ou ton copain risque de ne pas apprécier ce que j’ai en tête. Ça me plairait plus de m’exercer sur toi, mais je ferai avec ce que j’ai sous la main, tu sais.

    — Tu n’en feras rien.

    — Je croyais que tu ne ferais rien non plus, avant que tu ne commences à me tirer dessus !

    Son prisonnier s’agita entre ses bras afin de se dégager de son étreinte, mais Shanii banda ses muscles pour raffermir son emprise. Le fil de sa lame s’enfonça plus profondément dans son cou, sans pour autant entailler la peau.

    — On ne se connaît même pas, murmura la jeune femme à son oreille avec un sourire impitoyable. Moi, c’est Shanii, et toi ?

    — Zeyar.

    — Ravie de faire ta connaissance, Zeyar. Tu m’excuseras, je suis un peu moins entreprenante d’habitude.

    Le tremblement du légionnaire évoquait plus un rire qu’autre chose désormais. Shanii décida de le voir comme un bon présage. Même les soldats de cet idiot de Saemund finissaient par prendre parti contre lui. Bien sûr, il était toujours possible que Zeyar soit en train de se moquer d’elle, mais elle préférait de loin sa première hypothèse.

    — Maintenant que nous sommes tous copains, déclara-t-elle en relevant la tête vers Saemund qui observait la scène d’un air furieux, et si tu me rendais les oriflammes ?

    — Hors de question.

    — Dépose ton arbalète, alors, reprit Shanii. Tu ne veux pas vraiment me faire du mal, n’est-ce pas ?

    Pendant quelques battements de cœur, personne ne bougea. Le temps s’était comme arrêté, et c’était à peine si l’on entendait le bruissement du vent dans les feuilles. Le capitaine du Quatrième Contingent la dévisageait d’un air outré, les doigts triturant continuellement la détente de son arbalète.

    — Rappelle-toi… ajouta-t-elle encore.

    Elle n’eut pas le temps de terminer sa phrase qu’une silhouette bondit des arbres et fondit sur Saemund avec violence.

    — Sokha ! s’écria Shanii en voyant le carreau de l’arbalète manquer de peu son ami. Idiot !

    Les deux combattants roulèrent au sol dans un chaos de bras et de jambes avant de s’immobiliser dans l’herbe rase. Avec un cri de frustration, Shanii délaissa son prisonnier pour aider Sokha à se relever. Des éclats de voix dans son dos lui indiquèrent que Kath et une partie du Cinquième Contingent venaient de les rejoindre. Lorsqu’elle tourna la tête vers Saemund, cependant, ce fut pour le voir disparaître entre les arbres avec Zeyar.

    — Idiot ! répéta-t-elle en bousculant Sokha. J’avais presque gagné !

    — Presque gagné ? s’étouffa le jeune homme d’un ton incrédule. Il allait te tirer dessus, Shanii.

    — Il ne l’aurait pas fait.

    — Et comment peux-tu en être si sûre ?

    — Il ne…

    — Assez.

    Les deux compagnons tournèrent la tête vers Kath, dont l’expression témoignait d’une irritation grandissante.

    — Rentrons au camp.

    — Je peux les rattraper, Kath, protesta Sokha en se relevant. Ils ne me verront pas arriver.

    Originaire de Qecia, Sokha était leur espion pour une bonne raison : lorsqu’il souhaitait ne pas être remarqué, on oubliait aussitôt sa présence. De taille moyenne, fin et élancé, il avait des cheveux sombres coupés très court et des yeux noisette tirant sur le vert au milieu d’un visage à la peau mate. Son nez droit et ses lèvres pincées lui donnaient un air strict, mais cela, Shanii n’en était sûre que parce qu’elle était en train de le contempler. Il y avait quelque chose de fascinant chez ce jeune homme dont les traits se brouillaient dans votre mémoire dès que vous le quittiez du regard.

    — Inutile, rétorqua leur capitaine en balayant la remarque de Sokha. Ils ont probablement déjà atteint leurs montures. Nous allons avoir besoin de chevaux.

    — Tu veux les poursuivre ? questionna Shanii avec étonnement.

    — Je vais montrer à Saemund ce qui se passe quand il se frotte au Cinquième Contingent !

    À ces mots, Shanii sentit un sourire se dessiner sur ses lèvres. Elle choisissait sans hésiter un bon combat plutôt que cet interminable voyage vers le sud.

    Particulièrement lorsque son adversaire était quelqu’un qu’elle haïssait autant que Saemund.

  



Chapitre 2
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An XV du règne de l’empereur
Solis Vestinus Marcallas
Les légionnaires de l’armée basaléenne étaient les mieux entraînés du continent. Dans un mauvais jour, ils pouvaient marcher une dizaine d’heures sans se plaindre. Ils transportaient avec eux une quantité considérable d’équipement sans la moindre difficulté. Et lorsqu’on leur confiait des chevaux, ils avalaient les lieues à une vitesse phénoménale.
— Saemund a pris plus d’avance que je ne le pensais, souffla Kath en tirant les rênes de sa monture pour la faire ralentir.
De l’autre côté des bois, le paysage accidenté des Kypris commençait à s’adoucir pour se couler en vastes champs dorés, séparés par des fermes et des rangées d’oliviers plantés avec une régularité méticuleuse. La poussière dégagée par la troupe de Saemund était visible même à cette distance.
— C’est parce qu’il ne ménage pas ses chevaux, répondit Shanii. Ils tomberont bientôt de fatigue. Tant que nous ne perdons pas sa piste, nous pouvons le rattraper.
— Peut-être. Mais il nous éloigne du Sud.
Les deux jeunes femmes avaient quitté Seuthrae pour superviser le recrutement de la prochaine génération de légionnaires dans le Sud, l’une à Simint et l’autre à Daryan. Une mission au caractère essentiel, bien plus importante que le jeu puéril auquel s’était livré Saemund. Pourtant, Shanii comprenait l’hésitation de Kath. Clemens serait furieux d’apprendre qu’elles avaient dévié de l’itinéraire qu’il avait décidé pour elles afin de poursuivre le Quatrième Contingent dans sa course folle vers l’ouest. Mais il serait également déçu d’apprendre qu’elles avaient perdu les oriflammes de la Légion Neuve dès leur première expédition.
Il n’y avait aucun moyen de sortir victorieux de ce dilemme.
Saemund allait le payer.
— Que vas-tu faire ?
L’expression sur le visage de Kath avait quelque chose d’indéfinissable, un mélange d’anticipation et d’inquiétude. Ses yeux perçants étaient tournés vers le sud, mais Shanii aurait été bien en peine de dire si elle souhaitait s’y rendre au plus vite ou si, au contraire, elle aurait préféré ne jamais avoir à y mettre les pieds.
— Capitaine ! les interrompit une voix hautaine. Allons-nous nous arrêter ici ?
Orrin était le soldat le plus jeune de leur troupe, ainsi que l’unique Basaléen. Destiné à une grande carrière d’officier, il était en train de parfaire son apprentissage auprès de capitaines en mission. Seule la malchance l’avait assigné à la Légion Neuve, dont le statut était, malgré les efforts de leur commandant, bien inférieur à celui des autres légions de l’armée impériale.
— Non, décida Kath. Laissons les chevaux se reposer quelques instants et nous repartirons. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre davantage de temps si nous voulons rattraper Saemund. Ce n’est pas ce que Clemens nous a demandé, mais…
— Le commandant Clemens, la corrigea Orrin avant de se mordre la lèvre.
— Le commandant Clemens, oui. N’oublie pas que je suis ton capitaine, Orrin.
Le garçon détourna précipitamment le regard et ses cheveux roux tombèrent sur son front. Shanii ne pouvait s’empêcher de songer qu’il ressemblait à une fleur, avec ses traits délicats et ses yeux d’un vert tendre. Mais Kath était la preuve qu’un beau visage pouvait dissimuler un combattant hors pair, aussi ne laissait-elle pas cette apparence affecter la façon dont elle le traitait. Orrin avait besoin de s’endurcir s’il souhaitait devenir officier un jour.
Amusée par la déconfiture du jeune Basaléen, Shanii sauta de sa monture pour rejoindre le reste de ses compagnons. Sokha était en pleine discussion avec un légionnaire qui répondait au nom de Viseh et derrière eux Barsheen était en train de se quereller avec sa sœur jumelle, une mélodie aussi familière qu’une berceuse pour leur contingent. Les jumeaux passaient leur temps à se disputer. Mais que quelqu’un ose s’approcher de l’un d’eux et l’autre sortait immédiatement les griffes. C’était ainsi depuis le jour où ils étaient entrés dans la vie de Shanii.
— Tout va bien ? demanda la jeune femme en s’arrêtant devant eux.
— Nara essaie de m’apprendre comment je dois me battre, expliqua Barsheen avec une grimace.
— Je disais simplement que tu avais peut-être un peu trop délaissé les entraînements, ces derniers temps, c’est tout.
— Parce que tu te lèves encore aux aurores pour faire des tours de terrain, peut-être ?
La sœur de Barsheen haussa les sourcils d’un air faussement choqué, et les traits de Shanii se détendirent malgré elle. Avec son regard espiègle et son sourire communicatif, Naramsina avait cet effet-là sur les gens. C’était sa bonne humeur qui leur avait permis de ne pas perdre l’esprit au cours des heures les plus sombres de leur jeunesse.
— Et toi ? demanda Nara en faisant la grimace. Pas trop secouée ? On dirait que tu as pris un sale coup sur le front.
— Je n’aimerais pas voir la tête du type qui lui a fait ça, lança son frère en passant un bras autour des épaules de Shanii.
— Tu n’aurais pas été déçu, je pense. Zeyar, ça te dit quelque chose ?
— Grand, effrayant et rancunier ?
Shanii éclata de rire et emboîta le pas aux deux légionnaires qui dirigeaient leurs chevaux vers la rivière. Elle vivait à leurs côtés depuis si longtemps qu’elle avait entièrement oublié sa vie d’avant. Kath, Sokha et les autres étaient sa véritable famille. Ils étaient son pays. Le seul dont elle avait besoin, en tout cas.
La jeune femme savait qu’elle était née dans la tribu des Daoras, l’un des huit clans qui se partageaient le territoire de Simint au sud de l’empire. Elle l’avait lu dans le registre de Seuthrae. Mais il ne lui restait aucun souvenir de l’endroit qui l’avait vue naître, ou des parents qu’elle avait pu avoir, excepté peut-être de vagues images de verdure et les motifs fleuris qu’elle se mettait à dessiner lorsqu’elle n’y prêtait pas attention. À vrai dire, peu lui importait. Elle ne souhaitait pas en connaître davantage sur ces gens qui avaient accepté de l’abandonner.
Au cours des années qui avaient suivi la fin de la Longue Guerre, chaque nation avait développé ses traditions autour de la sélection des enfants qui devraient partir à Seuthrae pour devenir légionnaires. Brekkur était réputé pour sa loterie, Daryan pour ses accords avec les caravanes bordant la frontière. À Simint, les conscrits étaient le plus souvent désignés par leur famille et rassemblés à Thyrillai, la capitale, avant même l’arrivée du contingent responsable du recrutement.
Lorsque Shanii avait appris ce détail au cours de ses leçons quotidiennes, sa propre rancœur avait menacé de l’étouffer. Depuis, elle avait tout simplement décidé de ne plus songer à eux.
Sa famille n’était pas là-bas. Elle était ici.
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Leur groupe se remit en marche après une courte pause, filant à travers les champs à la vitesse de l’éclair. Shanii et Kath chevauchaient avec un peu d’avance afin de s’assurer que leur route ne les conduirait pas à proximité d’une agglomération : les habitants de ces régions auraient certainement vu d’un mauvais œil un bataillon de soldats faire irruption sur leur seuil. En particulier des soldats de la Légion Neuve.
Aux alentours de Seuthrae, les villages étaient habitués à traiter avec eux. Personne ne sourcillait lorsque Barsheen ou Sokha se présentait dans une exploitation agricole pour confirmer les livraisons mensuelles. Ici, les choses étaient différentes. Shanii se sentait observée, étudiée d’une manière qu’elle n’avait jamais éprouvée auparavant.
Secouant la tête pour se débarrasser de cette impression désagréable, elle talonna les flancs de sa monture pour la presser. Saemund avait pris une avance considérable ; chaque seconde comptait.
Alors qu’elles approchaient d’un coteau parsemé d’oliviers, le cheval de Shanii se cabra brusquement sous elle, manquant de peu de la faire basculer.
— Shanii ! s’exclama Kath en faisant immédiatement demi-tour. Est-ce que ça va ?
— Je crois qu’il a peur de quelque chose.
Il ne fallut que quelques instants aux jeunes femmes pour découvrir ce qui avait effrayé l’animal : de l’autre côté de la colline, un épais nuage noir commençait à s’élever vers le ciel.
— Un piège de Saemund ? s’étonna Kath en fronçant les sourcils.
— Saemund est peut-être stupide, mais il n’est pas irréfléchi au point de déclencher un incendie dans le seul but de nous ralentir. Clemens ne lui pardonnerait jamais un tel acte.
— Tu as raison. Allons voir ce qu’il en est.
Chaque distraction offrait à leur cible une meilleure chance de disparaître avec les oriflammes, mais Shanii savait qu’elles n’avaient pas le choix. Elles étaient des soldats. Elles ne pouvaient pas continuer leur chemin sans inspecter les lieux.
Dressée dans ses étriers, elle fit signe au reste de la troupe de la suivre et s’engagea le long de la butte. À chaque foulée de l’animal, l’odeur de brûlé devenait plus intense. Il n’était pas anormal pour les paysans de ces régions de mettre le feu aux champs en jachère afin de purifier le sol, mais si l’on en croyait le tumulte qui parvenait désormais à ses oreilles, il se passait quelque chose d’autrement plus grave.
Une fois au sommet de la butte, les jeunes femmes se figèrent, frappées de stupeur. Face à elles se trouvait un hameau dont le plus gros bâtiment, une auberge située en périphérie du bourg, avait été dévoré par les flammes. Le feu était en cet instant même en train de se répandre aux autres maisons, et tout autour du village, les habitants tentaient vainement de se défendre contre un groupe de bandits armés jusqu’aux dents.
— Que… Qui sont-ils ? souffla Shanii d’une voix étranglée.
— Nous aurons le temps pour les questions plus tard, rétorqua Kath. Ils ont besoin d’aide.
Les deux amies échangèrent un regard lourd de sens. Malgré toutes les années qu’elles avaient passées à s’entraîner ensemble, c’était la première fois qu’elles se retrouvaient sur un véritable champ de bataille. La première fois que le commandant Clemens n’était pas à leurs côtés pour leur offrir ses conseils. La première fois qu’une erreur de jugement pouvait se révéler fatale.
— Shanii ? insista Kath.
— Je te suis.
Un sourire complice éclaira brièvement les lèvres de la capitaine du Cinquième Contingent, qui leva aussitôt le bras pour appeler le reste de la troupe à l’aide avant de lancer son cheval au galop. La Légion Neuve avait été créée pour préserver la paix. Sa mission impliquait également la protection des habitants de l’empire.
Prenant le dessus sur ses émotions, l’esprit analytique de Shanii étudia le village, à la recherche d’un moyen de différencier les brigands de leurs victimes. La jeune femme tira ensuite son glaive pour faucher l’un des assaillants du haut de sa monture. Elle nota du coin de l’œil que Barsheen et Naramsina s’étaient saisis de leurs arcs et abattaient leurs ennemis l’un après l’autre. Elle vit Kath, fonçant au cœur des combats en poussant un cri. Puis son cheval se cabra dans un sursaut de panique face à un homme armé d’une torche.
La chute fut douloureuse, d’autant plus qu’elle n’était pas encore remise de l’escarmouche dans la forêt, mais il en aurait fallu beaucoup plus pour l’arrêter. Roulant sur elle-même, elle raffermit sa prise sur son épée avant de se redresser d’un bond et de se camper sur ses jambes. Le bandit n’était qu’à quelques pas d’elle à présent. Il était vêtu d’une longue tunique, de gants de cuir et d’une capuche qui avait glissé sur sa tête, dévoilant une peau sombre semblable à la sienne. Ce détail attira l’attention de Shanii pendant une fraction de seconde, mais la jeune femme s’empressa de le mettre de côté. Kath avait raison : il serait toujours temps de déterminer leur identité plus tard. Tout ce qu’elle avait besoin de savoir, en cet instant, était que l’homme était en train de la menacer, et que si seul l’un d’entre eux devait survivre, ce serait elle.
Shanii fondit sur lui. Le brigand para sa première offensive, puis la deuxième, avant de répliquer par un coup dont la violence fit trembler le bras de la jeune femme. Mais c’était loin d’être la première fois qu’elle se battait contre quelqu’un de plus fort qu’elle. Les lèvres pincées par l’effort, elle accrut la pression de son arme puis elle s’écarta d’un bond agile.
Porté par son élan, son adversaire tituba pendant quelques secondes afin de retrouver son équilibre. Ce fut un instant de distraction suffisant pour Shanii, qui en profita pour plonger sa lame dans son ventre.
L’homme s’effondra dans un râle. Apercevant une ombre qui se ruait vers la sienne sur le sol trempé de sang, Shanii pivota sur ses talons d’un geste brusque. Mais le nouvel assaillant trébucha avant même de l’atteindre, le visage déformé par un rictus de douleur. De son dos dépassait l’empennage rouge d’une flèche et derrière lui, Naramsina abaissait son arc avec un regard déterminé. Shanii reporta aussitôt son attention sur la bataille qui était en train de s’achever. Effrayés par l’arrivée subite de renforts armés, les brigands avaient pour la plupart pris l’option de la fuite.
Au lieu de les pourchasser, les deux jeunes femmes firent quelques pas vers Viseh.
— Tout va bien ? s’enquit le légionnaire en écartant les longues mèches de cheveux collées à son front par la sueur.
— Oui, rien de grave.
— Ils venaient de Simint, n’est-ce pas ? demanda Nara en fronçant les sourcils. Que faisaient-ils si loin de chez eux ?
Shanii n’avait pas de réponse à cette question. Il ne faisait aucun doute que ces brigands étaient originaires de Simint. Mais leur présence à l’intérieur des terres n’avait pas le moindre sens. La circulation des populations s’était vue fortement réduite après la guerre. Les rares caravanes marchandes encore autorisées à traverser la frontière ne pouvaient voyager que jusqu’à Ankacia, la ville fortifiée au bord du fleuve Emné. Un trajet de plusieurs jours vers le sud. De plus, il était évident que ces individus n’étaient pas des marchands.
Avisant Barsheen qui courait vers eux, Shanii fit un signe de la main.
— Barsheen ! Tu en dis quoi ? De simples voleurs ou bien…
Quelque chose dans l’expression du jeune homme l’empêcha de préciser sa pensée. Un frisson remonta le long de sa nuque et ses doigts se mirent à trembler de façon incontrôlée, comme si son esprit avait deviné qu’il était porteur d’une terrible nouvelle.
— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
— C’est Kath.


Chapitre 3
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An IV du règne de l’empereur
Solis Vestinus Marcallas
Kath détestait par-dessus tout la bouillie d’épeautre qu’on leur servait matin et soir à la cantine de la Légion Neuve. La petite fille n’avait qu’à s’approcher de l’énorme marmite dans laquelle elle devait plonger son bol pour être secouée de nausées. Comme pour mieux la torturer, son esprit choisissait toujours cet instant pour lui rappeler les brioches dorées que sa grand-mère laissait cuire dans les cendres de leur gigantesque cheminée. Leur texture croustillante ou la sensation de chaleur entre ses doigts. Pourtant, même dans ses rêveries, sa mémoire lui refusait obstinément le souvenir de leur goût sucré. Il n’y avait plus rien d’autre que la bouillie d’épeautre, désormais.
Cela faisait une semaine à peine que Kath était arrivée à Seuthrae, mais elle se languissait déjà terriblement de son village de Hvnir. Des côtes déchiquetées par le passage des glaciers et du vent salé qui vous rafraîchissait en plein cœur de l’été. Elle aurait donné tout ce qu’elle possédait pour pouvoir repartir chez elle. L’ennui était qu’elle ne possédait plus rien.
— C’est toi, Kathild ? siffla une voix fluette qui tira la petite fille de ses réflexions à propos de Hvnir et des brioches dorées auxquelles elle ne goûterait probablement plus jamais.
— Kath, répondit-elle par réflexe.
Elle baissa les yeux pour découvrir une gamine d’une demi-douzaine d’années qui la dévisageait avec curiosité. Sa peau était de la couleur du bois d’acajou et ses lèvres d’un brun sombre, relevées sur des dents d’un blanc éclatant. Après l’avoir observée des pieds à la tête, la fillette renifla d’un air peu convaincu.
— T’es vieille.
— Quoi ?
— Tu viens d’arriver, non ? Pourquoi t’es vieille ?
— J’ai neuf ans ! rétorqua Kath en croisant les bras. Je suis pas vieille.
— Les nouveaux ont toujours cinq ou six ans, insista l’autre, soupçonneuse. Si t’as neuf ans, tu es vieille.
Par certains côtés, la gamine n’avait pas tort. Comme tous les enfants, Kath savait que les recrues confiées à la Légion Neuve par les cinq nations vassales étaient très jeunes – une mesure nécessaire pour les façonner à l’image des légionnaires basaléens. Malgré les aménagements qu’avait connus Brekkur au fil du temps, neuf ans restait un âge avancé pour faire ses premiers pas dans la Légion Neuve.
La vérité était que Kath n’aurait jamais dû faire partie du tribut reversé à Basaléa. Lorsque l’heure de la Grande Loterie était arrivée, la guilde de Hvnir n’avait pas réussi à remplir ses quotas et s’était vue forcée d’élargir son champ de recherche. Pour le plus grand malheur de la petite fille et de sa famille.
— Moi, c’est Shanii, reprit la gamine en faisant sursauter Kath, qui avait presque oublié sa présence. C’est moi qui commande ici.
— Si ça te fait plaisir…
— Je plaisante pas !
Kath quitta la table en haussant les épaules, mais la fillette se jeta sur elle pour l’empêcher de partir. Une douleur aiguë explosa entre ses tympans lorsque sa tête heurta la terre battue. Se sachant en position de faiblesse, elle croisa les bras pour protéger son visage pendant que son adversaire tentait de percer ses défenses à coups de poing. Comment une fillette aussi menue pouvait-elle posséder une telle force ?
L’assaut prit fin après quelques secondes, et Kath se redressa en clignant des yeux. Luceo Clemens, le commandant de toute leur légion, se tenait désormais devant elle avec son air sévère et une Shanii gesticulante au bout du bras. Âgé d’une quarantaine d’années, l’homme avait de courts cheveux châtains et le regard aussi perçant qu’un aigle.
— Combien de fois, demanda-t-il d’une voix grave, devra-t-on vous répéter qu’il est interdit de se battre en dehors des terrains d’entraînement ?
Kath avala nerveusement sa salive. Le commandant Clemens était la personne la plus gradée à Seuthrae, et sa réputation le précédait où qu’il aille. On disait qu’il se mettait rarement en colère, mais que lorsqu’il le faisait sa rage était telle qu’elle pouvait déplacer des montagnes. On murmurait qu’il pouvait lire dans votre esprit et savoir ce que vous alliez dire avant que vous ne songiez à le faire. On racontait même que les légionnaires qui l’avaient poussé à bout entraient dans ses quartiers et qu’on n’entendait plus jamais parler d’eux.
— C’est elle qui a commencé ! couina Shanii.
— Menteuse ! riposta aussitôt Kath, qui ne voulait pas être la seule à être paralysée par la peur devant la silhouette gigantesque du commandant.
— Peu m’importe qui a commencé. Vous allez arrêter, c’est compris ?
— Mais…
— Maintenant.
— Oui, commandant, répondirent les petites filles en chœur avant de se séparer sur un regard qui ne pouvait signifier qu’une seule chose.
La bataille ne faisait que commencer.
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Un an. Cela faisait un an que Kath vivait dans cet endroit infernal. Un an qu’elle subissait les humiliations de ses professeurs et de ses camarades, qu’elle apprenait à rendre les coups au centuple et qu’elle s’éloignait chaque jour un peu plus de l’enfant qu’elle avait été. Ironiquement, elle avait fini par devenir l’une des élèves les plus douées de leur contingent. Elle courait plus vite, lançait plus loin et frappait plus fort que tous ses adversaires.
Il lui arrivait parfois même d’oublier qu’elle avait grandi près de la mer, dans une maison où son père sculptait des œuvres d’art qui débordaient de son atelier pour encombrer toutes les pièces de leur foyer. Elle sentait son passé lui filer entre les doigts et cette idée la terrifiait plus que tout. Alors, au crépuscule, elle se réfugiait sur sa paillasse pour prier, pour se rappeler les soirées passées à regarder le soleil se coucher en dégustant les brioches de sa grand-mère avec ses parents. Sauf au plus profond de l’hiver, quand la neige les coupait du reste du monde pendant des semaines et qu’ils se tassaient dans l’abri aménagé au-dessus de leur cheminée afin d’écouter leur aïeule conter des légendes d’antan.
Peut-être était-il déjà trop tard pour elle ; les dieux de Brekkur avaient-ils le moindre pouvoir si loin de leur foyer ? Elle n’en savait rien, mais cela ne l’empêchait pas d’essayer. Les yeux fermés, elle répétait leurs noms un à un et tentait de se persuader, pendant quelques précieuses minutes, qu’elle était de retour chez elle, auprès d’une famille qui l’aimait plus que tout.
Ses parents avaient été des artisans dont la renommée s’étendait loin au-delà des frontières de leur village. Si elle n’avait pas été forcée de les quitter pour rejoindre la Légion Neuve, Kath aurait sans doute très bientôt commencé son apprentissage. Elle se demandait souvent quelle aurait été sa spécialité. La peinture ? Le dessin ? La couture ? Il y avait quelqu’un dans le village de Hvnir qui était si doué de ses doigts qu’il parvenait à transformer la plus simple des plantes en œuvre somptueuse.
Kath observait alors ses propres mains dans le crépuscule. Il était difficile de les imaginer à présent faire autre chose que briser des arcades sourcilières et lancer des javelots. Ses paumes étaient couvertes de cals qui avaient durci jusqu’à former une couche complètement insensible. Elle détestait cette peau.
Elle détestait cet endroit.
— Kathiiiiiild ? chantonna une petite voix.
Ah… Shanii. Si Kath était la plus forte de leurs camarades, Shanii était de loin la plus intrépide. Depuis le jour de leur rencontre, les deux jeunes filles parvenaient rarement à se trouver en présence l’une de l’autre sans en venir aux mains.
— Qu’est-ce que tu veux ? cracha Kath en ignorant les regards effarouchés de ses compagnons de dortoir.
— Clemens veut nous voir.
— Pourquoi ?
La petite haussa les épaules d’un air indifférent et fit demi-tour sans un mot. En fin de compte, Kath poussa un soupir et se leva pour lui emboîter le pas. Elle était trop effrayée par le commandant pour refuser son invitation. Même si cela signifiait se plier aux directives de Shanii.
— Kathild ?
— Kath.
— Pourquoi t’aimes pas Kathild ?
— C’est pas tes oignons.
— Au fait, les autres ont lancé un pari…
— Je veux pas savoir.
— J’ai dit que Kathild, ça devait vouloir dire vieille peau, dans ta langue d’origine, mais ils sont pas d’accord.
Kath pinça les lèvres pour s’empêcher de répliquer et accéléra le pas le long de la butte sans prêter attention aux recrues qui s’écartaient brusquement de son chemin. Elle n’avait pas besoin de se maintenir au niveau de cette petite peste de Shanii.
— Ou alors, reprit cette dernière en levant le doigt comme sous le coup d’une inspiration subite, ça veut dire rejetée c’est ça ? Parce que tes parents voulaient pas de toi et…
Assez. Pivotant sur ses talons, Kath fonça sur la petite fille pour la pousser aux épaules. Shanii vacilla brièvement, mais elle retrouva son équilibre en moins d’un battement de cœur. Son visage se fendit alors d’un sourire qui ne pouvait signifier qu’une chose : enfin.
Sans perdre une seconde de plus, la fillette plia les genoux et bondit sur son adversaire, sa taille réduite la forçant à cibler le ventre avant le reste. Mais Kath avait anticipé ce mouvement. D’un geste agile, elle retourna l’élan de la petite fille contre elle et la poussa de toutes ses forces vers sa gauche, où le chemin s’inclinait en pente assez raide jusqu’au centre du campement. Malheureusement, Shanii eut la présence d’esprit de s’accrocher fermement à elle et toutes deux dévalèrent le talus dans un chaos de bras et de jambes.
Une fois au pied de la butte, après avoir vérifié qu’elle était toujours en un seul morceau, Kath garda les yeux rivés au ciel pendant de précieuses secondes, plus essoufflée qu’elle ne voulait l’admettre. Mais pire encore que sa fatigue était la pensée que ce qu’elle avait envie de faire en cet instant n’était pas de reprendre le combat, mais simplement de rester là et de rire. Rire. Elle avait envie de rire ?!
Un peu choquée par cette révélation, elle fronça les sourcils et tourna la tête vers Shanii qui était en train de balayer la poussière de sa tunique, les lèvres étirées en un sourire amusé.
— Tu en as mis du temps, Kath.
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Le manoir du commandant Clemens était composé d’une vaste pièce, large comme trois tentes, dont les bibliothèques croulaient sous le poids de centaines de livres. Au fond de la salle, un escalier de bois monumental conduisait à une galerie qui surplombait le salon pour s’ouvrir sur les appartements privés du propriétaire.
Les yeux écarquillés, Kath engloba la maison du regard avant de laisser son attention dériver vers la table qui trônait au centre. Cinq hommes y étaient assis devant un assortiment de viandes, tartes et pain frais. Un festin comparé au gruau qu’elle avait pris l’habitude d’avaler. Les deux plus âgés faisaient partie des premiers contingents, ceux avec lesquels Kath n’avait que peu de contacts. Les trois autres, en revanche, n’avaient que quelques années de plus qu’elle. L’un d’eux, avec sa peau albâtre et sa tresse blonde, venait indéniablement de Brekkur. Les deux derniers avaient le teint basané des nomades de l’Ouest. Des Oltaïtes, peut-être. Ou des Qecians.
— Kath, Shanii, les accueillit le commandant. Bienvenue. Laissez-moi vous présenter les capitaines des Deuxième et Troisième Contingents, Adil et Eyving, ainsi que mes pupilles : Rous, Saemund et Viseh. Je vous ai invitées ce soir pour vous faire une proposition. Vous êtes les élèves les plus douées de votre contingent. Je sais que vos camarades vous obéissent déjà au doigt et à l’œil, et c’est exactement ce que je recherche. À partir d’aujourd’hui, j’aimerais que vous vous joigniez à nous, tous les soirs pendant deux heures, pour échanger sur les sujets de l’organisation militaire et de la stratégie. Cela vous semble-t-il acceptable ?
— Oui, commandant, répondit Shanii.
— Kath ?
— Oui, monsieur.
— Cette invitation est un honneur, comprenez-le bien. J’attends de vous un esprit rigoureux et des efforts constants, sans quoi je me réserve le droit de vous congédier. Ne me décevez pas.
Après un repas copieux, Clemens déposa sur la table une boîte ouvragée de laquelle il sortit un large plateau de jeu ainsi qu’une sacoche pleine de pions rouges et noirs.
— Puisque c’est votre première fois, déclara-t-il en jetant un regard amusé à Shanii et à Kath qui étudiaient l’objet avec des yeux ronds, vous vous contenterez d’observer. Avez-vous déjà entendu parler du jeu Brigands ?
Kath examina attentivement le plateau. Les sillons gravés dans le bois dessinaient dix rangées de seize carrés, accentués par une peinture dorée dont les années d’usage avaient terni l’éclat. De part et d’autre de la table, Rous et Viseh étaient en train de placer les pions sur les lignes les plus éloignées.
— Non, avoua-t-elle finalement.
Shanii n’ajouta rien, mais son silence était une réponse en soi.
— Je m’en serais douté. Les règles ne sont pas difficiles à assimiler, mais elles ne sont que la première étape pour comprendre une partie de Brigands. Vous devrez étudier les mouvements de votre adversaire pour déchiffrer sa stratégie. Vous devrez faire attention à chaque geste, chaque hésitation. Ce plateau est un champ de bataille et ces pièces sont vos troupes. La moindre erreur vous coûtera de nombreuses vies.
De ses doigts, il fit glisser un pion rouge vers le centre du damier avant de l’encadrer de deux pions noirs.
— C’est ainsi que vous pourrez attaquer les régiments opposés. Lors d’un affrontement, parvenir à cerner son ennemi est un passage presque assuré vers la victoire.
Il se saisit délicatement du pion rouge et le déposa sur la table, juste à côté du plateau.
— Qu’en est-il de celui-là ? demanda Shanii en désignant un pion conique plus épais que les autres.
— Bien vu, approuva Clemens avec un sourire en coin. Celui-là est votre capitaine. Il peut sauter les troupes ennemies et se déplacer aisément d’un bout à l’autre du plateau. Afin de le capturer, vous aurez besoin de l’encercler par quatre pièces.
— La partie prend-elle fin lorsque le capitaine est battu ? s’enquit Kath, dont l’esprit fourmillait de questions.
— Non. Les combats ne s’arrêtent pas lorsque le commandant vient à tomber. Cela n’est rien de plus qu’une idée saugrenue popularisée par les jeux d’enfants. Mais dès la perte de leur capitaine, les pions restants ne peuvent plus se déplacer que d’une case à la fois. Ils perdent la vue d’ensemble de la bataille, dirons-nous.
Kath baissa les yeux, gênée d’avoir posé une question aussi idiote. Mais Clemens ne sembla pas lui en vouloir. Il déplia un drapeau au-dessus du plateau et désigna de la tête Saemund et Rous, lesquels commencèrent aussitôt à disposer leurs troupes en formations distinctes sur les rangées les plus éloignées. Quelques minutes plus tard, le commandant retira l’étoffe et la partie débuta pour de bon.
Les pions se déplaçaient à toute allure sous les yeux fascinés de Kath qui faisait de son mieux pour garder chaque détail en mémoire. Tout en étudiant leur jeu, Clemens posait parfois des questions sur d’anciennes campagnes militaires que les jeunes hommes semblaient connaître sur le bout des doigts. Lorsque Saemund remporta la partie, Viseh prit la place de Rous et lorsqu’il arracha la victoire à Saemund, Clemens lui-même s’installa derrière le plateau, un geste si naturel qu’il devait avoir été répété des centaines de fois.
La nuit était désormais bien entamée, mais dans cette pièce éclairée par les bougies, le temps s’était comme arrêté. Les débats s’étaient même tus depuis quelques minutes, lorsque le commandant avait commencé à avaler les pions de son élève les uns après les autres.
— Un instant, Viseh, déclara-t-il finalement en tournant son attention vers les deux fillettes silencieuses. Approchez. Dites-moi ce que vous feriez à sa place si vous vous retrouviez dans cette situation.
Kath jeta un coup d’œil nerveux vers le plateau. Les pions de Viseh étaient en infériorité numérique, mais deux d’entre eux avaient réussi à repousser le capitaine ennemi dans un cul-de-sac.
— Dites-moi, insista le commandant en croisant les doigts sous son menton.
— Facile ! s’exclama Shanii. Je bloque le capitaine. Une fois qu’il sera hors d’état de nuire, les autres seront trop lents pour se défendre.
— Et toi, Kath ? demanda Clemens en se tournant vers la petite fille.
L’image de ses parents lui effleura brièvement l’esprit, souvenir d’une époque où elle ne réfléchissait pas qu’avec ses poings.
— Moi aussi, avoua-t-elle pourtant. Je ferais pareil.
— Et vous seriez mortes toutes les deux. Regardez, le capitaine n’est pas aussi isolé qu’il en a l’air. En concentrant vos soldats dans une même zone, vous risquez de les laisser à la merci des troupes ennemies. Voilà pourquoi il est important de toujours remettre votre jugement en question, d’imaginer toutes les issues possibles d’un conflit avant d’y envoyer votre armée. À Seuthrae, nous apprenons aux légionnaires à obéir, mais ici, je veux vous enseigner comment réfléchir.
— Je ne comprends pas, s’obstina Shanii. Il suffirait d’en déplacer plus d’un, non ? Une fois le capitaine tombé, les pions rouges seront si lents qu’il sera facile de les faucher un par un !
Le visage du commandant se fendit d’un sourire satisfait. Il se leva et contourna la table jusqu’à parvenir aux côtés de la petite fille qui remua sur sa chaise, mal à l’aise.
— Je compte sur toi pour poser ce genre de questions chaque fois que nous nous retrouverons. Il n’y a jamais une bonne et une mauvaise réponse dans les tactiques militaires, chaque décision apporte son lot de conséquences, et de surprises supplémentaires. Le débat est souvent l’unique moyen de voir se dessiner des solutions qu’une personne seule ne pourrait concevoir. Kath ? Que penses-tu du choix que vient de faire Shanii ?
— Je… bafouilla la petite fille en jetant un regard nerveux autour d’elle. Je ne sais pas.
— Tu n’as pas à hésiter, observe le plateau et dis-moi ce que tu penses.
— Je pense… Je pense que si Viseh concentrait ses forces autour du capitaine, cela permettrait aux troupes du commandant de le contourner pour lui couper toute marge de manœuvre.
— En effet, c’est un danger bien réel. Mais il est également possible que canaliser vos soldats sur le capitaine pousse votre adversaire à la panique. Même les meilleurs officiers ont tendance à faire des erreurs, quand ils sont acculés. C’est comme je le disais, il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Assez pour ce soir. Souvenez-vous de la disposition des pions. Demain, vous aurez réfléchi à un moyen de remporter cette campagne militaire. J’ai ici des ouvrages qui… Lisez-vous la langue commune ?
Kath acquiesça et sentit son cœur se serrer en voyant Shanii plonger la tête vers ses sandales. Elle avait dû arriver à Seuthrae à cinq ans à peine et leurs instructeurs s’embarrassaient rarement de leçons telles que la lecture ; il n’y avait donc rien d’étonnant à cela. Pourtant, Kath comprit que la petite fille en ressentait de la honte.
— Bien, conclut Clemens. Nous commencerons par cela. Kath, tu aideras ta camarade. Partez, maintenant, la nuit est bien avancée.
Les pupilles s’inclinèrent, certains plus maladroitement que d’autres, avant de se retirer. Dehors, le silence régnait sur le campement. On distinguait toutefois les silhouettes des gardes qui patrouillaient entre les tentes et se saluaient avec des mots de passe. Pour la première fois, Kath songea que cela devait être une idée de Clemens. C’était sans doute le genre de stratégie qu’elle allait bientôt apprendre à ses côtés.
À cette pensée, quelque chose s’étira dans le secret de son cœur, une joie endormie depuis des mois qui se rappelait doucement à elle. Peut-être tout n’était-il pas encore perdu, finalement.
— Eh ! Toi !
Surprise, elle pivota sur ses talons. L’un des pupilles de Clemens venait de la rattraper : Saemund, celui dont les cheveux lui évoquaient avec nostalgie le pays de sa petite enfance. Partagée entre l’appréhension et la familiarité, elle ouvrit la bouche pour le saluer, mais les mots s’étranglèrent dans sa gorge lorsqu’elle plongea dans l’océan glacial qui lui tenait lieu de regard.
— Tu fais quoi avec les mioches ? Tu devrais être avec nous, non ?
— Je ne pense pas, non.
— Une fille capitaine… marmonna-t-il en tirant la natte de Kath d’un air soupçonneux. On aura tout vu. Je me demande ce que Clemens te trouve…
Les lèvres crispées, Kath fit un geste de la tête pour se dégager, mais il avait les doigts fermement verrouillés autour de sa tresse et le mouvement lui arracha une grimace.
— Lâche-moi, ordonna-t-elle.
— Une plaisanterie, ça ne peut être que ça. Il doit vouloir jouer un peu avec toi. Peut-être qu’il les aime jeunes après tout…
Saemund était son aîné de plusieurs années, mais Kath était si grande qu’elle n’avait pas vraiment à se tordre le cou pour le foudroyer du regard. Elle refusait de se laisser marcher sur les pieds. En particulier par quelqu’un qui venait de son pays et qui aurait dû être un allié naturel dans un environnement aussi effrayant que la Légion Neuve. Furieuse, elle leva le bras pour lui asséner un coup de poing, mais le visage du jeune homme se décomposa avant même qu’elle l’ait touché. Il perdit l’équilibre et tomba à genoux devant elle dans un cri, révélant la silhouette de Shanii.
— Attaque-toi à quelqu’un de ta taille, pervers, cracha la fillette.
Puis son regard croisa celui de Kath et quelque chose de furtif prit naissance dans l’espace qui les séparait. Un sourire discret. Un murmure.
Un pacte.


Chapitre 4
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Solis Vestinus Marcallas
Shanii suivit Barsheen le long de l’auberge en ruine sans prêter attention aux blessés basaléens qui gémissaient tout autour d’eux. Son esprit formulait à toute vitesse des dizaines d’explications rationnelles à ce qu’avait dit son compagnon. Il existait tant de raisons pour lesquelles Kath pouvait avoir réclamé sa présence, une majorité d’entre elles n’ayant rien à voir avec la panique grandissante qui l’étouffait un peu plus à chaque pas. Son cœur battait à toute allure dans sa poitrine, tel un oiseau affolé butant contre les barreaux de sa cage. Ce n’était rien. Tout irait bien. Shanii avait presque réussi à s’en convaincre lorsqu’elle arriva en vue du champ de bataille de l’autre côté de l’édifice et aperçut le corps immobile, allongé sur le sol.
C’était impossible.
— N… Non… balbutia-t-elle en serrant les poings avant de dévaler la pente en hurlant. Kath ! Non !
Son amie gisait dans une mare de sang, la cuirasse déchirée par la force du coup qui l’avait jetée à terre. Shanii sentit sa poitrine se contracter sous l’effet d’une horreur telle qu’elle n’en avait jamais ressenti. Kath ne pouvait pas mourir. C’était impossible. C’était tout bonnement impossible.
Sous le choc, la jeune femme tomba à genoux devant leur capitaine et ajouta ses mains à celles d’Orrin qui tentait désespérément de contenir les flots carmin, les yeux écarquillés par la panique.
— Ça ne fonctionne pas… se lamentait-il en boucle d’une voix discordante. Ça ne fonctionne pas !
— Qu’est-ce qui s’est passé ? s’écria Nara dans leur dos.
— Plus fort, Orrin ! rugit Shanii en le bousculant brusquement pour prendre sa place.
Elle savait pourtant que cela ne changerait rien. Kath respirait encore, faiblement, mais la blessure qui lui avait ravagé le ventre était bien trop grave pour laisser imaginer une guérison. Aucun espoir naïf n’aurait pu survivre à la vision de la jeune femme se vidant de son sang sur la terre aride. Kath était sur le point de mourir, et Shanii ne savait même pas pourquoi. Elle ne savait pas qui étaient ces gens qui l’avaient tuée ni pourquoi ils étaient ici, si loin de leur pays.
Le pire était sans doute qu’en choisissant de rester auprès de leur capitaine en cet instant – et comment aurait-elle pu faire autrement ? –, elle était en train de leur donner le temps de fuir et de disparaître à tout jamais dans la nature. Le cœur au bord des lèvres, Shanii appuya plus fort encore. Comme en réponse, sa sœur d’armes battit faiblement des paupières et ouvrit les yeux.
— Kath ! s’exclama la jeune femme dans un sanglot déchirant.
— Sh… Sha… N…
— Tu ne peux pas partir… Kath… Tu m’as promis ! Tu as prêté serment ! Tu n’as pas le droit de partir…
En voyant Kath hocher mollement la tête, Shanii essuya ses larmes d’un geste rageur. Elle ne voulait pas manquer la moindre seconde des derniers instants de sa sœur. Son cœur était devenu poussière dans sa poitrine. Elle aurait tout aussi bien pu être morte.
— Kath… supplia-t-elle.
— N… essaya encore Kath avant d’être secouée par un haut-le-cœur.
Lorsqu’une vague de sang s’échappa de ses lèvres, Shanii se crispa, foudroyée par un sentiment de panique. Autour d’elle, Nara et Barsheen sanglotaient dans les bras l’un de l’autre. Viseh se tenait quelque peu en retrait, le visage sombre tourné vers la silhouette de leur capitaine. Sokha n’était nulle part en vue, mais lorsqu’une main se posa sur son épaule, Shanii comprit qu’il était derrière elle.
— Kath… souffla-t-elle d’un ton qui sonnait presque comme une menace. Si tu me laisses seule ici, je te jure que…
Le reste de sa phrase mourut sur ses lèvres lorsque Kath esquissa un geste fébrile pour atteindre une bourse attachée à sa ceinture.
— Que… Attends… Laisse-moi t’aider !
La détresse rendait ses mouvements maladroits, mais elle réussit tout de même à délier le nœud. Kath pressa aussitôt l’objet entre ses mains, le visage déformé par des paroles qu’elle ne parvenait pas à prononcer.
— Tu veux… me donner… quelque chose ? Kath ?
— N…
— J’en… J’en prendrai soin, déclara-t-elle d’une voix solennelle. Je te le jure…
Comme rassérénée par cette promesse, Kath se laissa doucement aller et son bras retomba sur sa poitrine. Ses yeux se tournèrent vers le ciel et, très brièvement, l’espoir remplaça la douleur au fond de son regard. Une larme coula le long de sa joue. Puis elle souffla, une ultime fois.
C’était fini.
— Non ! rugit Shanii en s’effondrant sur le corps de sa sœur.
Elle étouffait. Elle avait beau inspirer, c’était comme si l’air refusait de parvenir jusqu’à ses poumons. Sa gorge nouée l’irritait. Ses yeux brûlaient. Elle avait envie de hurler sa détresse au monde puis de s’allonger aux côtés de son amie pour ne plus jamais se relever.
— Quels sont tes ordres, Shanii ? demanda Barsheen, quelque part sur sa droite.
— Shanii ? insista Sokha d’une voix douce quelques minutes plus tard.
— Le bûcher… commença la jeune femme en luttant pour donner un sens au chaos qu’étaient devenues ses émotions. Il nous faut… Il nous faut des branches pour le bûcher funéraire. Oui. Allez ramasser du bois. Mais ne vous éloignez pas trop. Les bandits sont peut-être encore dans les parages.
Les bandits. Le mot avait un goût âcre de sang dans sa bouche. Mais il lui permit de transformer sa peine en fureur, de trouver une cible à ses désirs de vengeance.
Une fois seule, la jeune femme tourna son attention vers l’objet que lui avait laissé Kath. Elle s’était attendue à découvrir le médaillon impérial – un geste symbolique indiquant que son amie la désignait comme capitaine –, mais la bourse révéla un collier qu’elle voyait pour la première fois. Un pendentif en argent ouvragé, aussi long que son index, particulièrement lourd pour sa taille. Les arabesques gravées dans le métal lui donnaient un aspect raffiné, à l’image d’un ruban de dentelle.
Pour une raison ou une autre, Kath avait souhaité offrir ce cadeau à Shanii. Et cette dernière ne comptait pas la décevoir.
— Je ne m’en séparerai jamais, murmura-t-elle en attachant le lacet de cuir autour de son cou. Je t’en fais le serment.
 
Elle n’avait pas bougé lorsque ses compagnons revinrent, après ce qui aurait tout aussi bien pu être une éternité. Sentant qu’on lui touchait l’épaule, Shanii quitta du regard la forme inanimée de Kath pour tomber dans les bras de Nara.
— Cela n’aurait pas dû se passer ainsi… hoqueta-t-elle.
— Je sais…
— C’était notre première mission !
— Nous devons la laisser partir, Shanii.
Barsheen choisit cet instant pour s’accroupir et soulever délicatement le corps de leur capitaine entre ses bras puissants.
— Non… protesta Shanii tandis que la main de Kath lui échappait.
L’étreinte de Nara se resserra autour d’elle, l’ancrant dans la réalité, l’empêchant de suivre son amie là où les vivants ne peuvent aller. Les larmes se remirent à couler, traîtresses, douloureuses, nécessaires. Shanii les laissa s’épancher jusqu’à se sentir aussi sèche qu’une feuille morte. Alors, enfin, elle se leva pour rejoindre le petit groupe qui s’était formé aux abords du bûcher préparé à la hâte.
La coutume basaléenne voulait qu’on brûle les soldats tombés au front, et même si Shanii aurait préféré ramener leur capitaine à la maison, elle savait que ce n’était pas envisageable.
Aux côtés de ses amis, elle nettoya le visage de la défunte et disposa une couverture en travers de son ventre ravagé. Autour d’eux, les Basaléens survivants avaient fait de même avec leurs propres morts et des chants funéraires s’élevaient d’ores et déjà dans la vallée. La jeune femme savait qu’elle aurait dû aller vers eux, essayer de comprendre ce qui s’était passé et voir ce qu’elle pouvait faire pour leur venir en aide.
En cet instant, pourtant, ils ne lui inspiraient qu’indifférence.
Orrin se pencha pour placer deux pièces de cuivre sur les paupières de Kath. Viseh souleva la main de la défunte pour détacher le bracelet d’aigues-marines qui ne la quittait pas depuis des années. Il le glissa délicatement entre les lèvres de la jeune femme et déposa un baiser sur son front. Cette tradition n’était pas basaléenne et Shanii n’était pas certaine d’en comprendre la signification profonde. Mais ce n’était pas important. La seule chose qui comptait était la tristesse contenue dans leurs regards, cette émotion qui les liait désormais plus sûrement encore que des chaînes.
Sokha glissa sa main dans celle de Shanii lorsqu’elle s’approcha du corps en ravalant ses sanglots. Sur sa droite, Barsheen lui tendit une torche sans prendre la peine de dissimuler les larmes qui coulaient le long de ses joues.
— Capitaine, commença Shanii en serrant les poings. Kath. Je… Je ne sais pas comment te dire… Ce n’était pas supposé…
Elle s’interrompit momentanément pour ordonner à son cœur de ralentir sa course effrénée. L’effronté refusa de lui obéir.
— Je te jure que ta mort ne restera pas impunie. Nous traquerons ces bandits, jusqu’au bout de la terre, s’il le faut… Et Kath ? Je crois que je t’en voudrai jusqu’à la fin de mes jours de m’avoir faussé compagnie, alors attends-toi à quelques remarques désobligeantes au cours des prochaines décennies…
Shanii aurait souhaité pouvoir en dire davantage. Son cœur débordait de mots, d’émotions et de souvenirs, mais ce n’étaient pas des choses qu’elle avait appris à exprimer. Elle se sentait perdue face à l’ouragan de ses pensées. Au lieu de parler, elle posa la torche contre le bois sec et regarda, impuissante, les flammes grignoter peu à peu les branches. L’odeur de chair brûlée qui envahit bientôt l’air lui retourna l’estomac. Toutefois, aucun d’eux ne bougea. Kath le méritait. Elle aurait mérité tellement mieux que cela.
— Le Soleil te guide, Kath, murmura finalement Shanii en observant les volutes de fumée sombres qui se découpaient sur le ciel.
Cette formule rituelle basaléenne était tout ce qu’elle pouvait lui offrir, désormais.
 
[image: ]
 
Personne ne parla pendant ce qui sembla être de longues heures. Les mots paraissaient déplacés, après ce qu’ils venaient de vivre. La réalité de la vie hors du camp d’entraînement s’était abattue sur eux avec tant de violence que même eux, légionnaires depuis leur plus tendre enfance, étaient surpris. Pourtant, l’heure était aux décisions difficiles. Ils le savaient tous.
— Capitaine ? hasarda Sokha.
Il revenait à présent à Shanii, en sa qualité de seconde, de prendre la tête de leur petit groupe.
— Faites vos bagages, ordonna la jeune femme d’un air affligé. Nous partons sans attendre.
— À Simint ? Ou à Daryan ?
Simint ou Daryan. Les destinations que Clemens avait choisies pour eux. Enrôler la prochaine génération de légionnaires aurait dû être une priorité absolue pour la survie de leur organisation. Mais comment pouvaient-ils effectuer un tel voyage alors que des bandits simitiens sévissaient dans le sud de l’empire ? Il y avait plus important que cela, désormais. Le commandant devait être mis au courant sans attendre.
— Aucun des deux, répondit finalement Shanii en serrant les poings. Nous allons envoyer des éclaireurs dans les villages environnants pour savoir si les habitants ont remarqué des allées et venues suspectes au cours des derniers jours.
— Et nous ?
— Nous rentrons à Seuthrae.
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En découvrant le bastion de la Légion Neuve pour la première fois, un ménestrel avait un jour décrit Seuthrae comme un champ de fleurs rouges et blanches s’épanouissant dans toutes les directions sur le versant oriental des monts Kypris. Une belle métaphore, qui omettait toutefois le fait que l’endroit puait la sueur, la pisse et le sang.
Un foulard remonté sur le nez pour se protéger au maximum de l’odeur, Damian Aquila observait l’immense campement du haut de son cheval, les lèvres pincées et l’expression pensive. Il n’aurait jamais imaginé être envoyé ici un jour, et voilà qu’il venait de traverser l’enceinte de Seuthrae, seul, sans renforts ni escorte à ses côtés.
Au cours de son long voyage solitaire depuis la capitale basaléenne, le jeune homme s’était souvent demandé si son exil n’était pas une excuse mal déguisée pour l’encourager à disparaître. Personne n’avait été chargé de le suivre pour vérifier qu’il obéissait bien à la sentence de l’empereur une fois hors des murs de Setri. Peut-être que personne ne s’attendait à ce qu’il le fasse vraiment. Il aurait sans doute été plus simple – et bien moins humiliant – de diriger ses pas vers un village quelconque afin d’y refaire sa vie loin de l’armée. Mais chaque fois que ces pensées affleuraient à la surface de sa conscience, Damian s’empressait de les enfermer à double tour au plus profond du labyrinthe de son esprit. Il devait croire qu’il lui restait un moyen de servir Basaléa, même si cela signifiait vivre à Seuthrae jusqu’à la fin de ses jours.
Sans cela, il aurait absolument tout perdu.
— Que puis-je faire pour vous, messire ? demanda un légionnaire de garde.
— Je suis Damian Aquila. Votre commandant m’attend.
Il lui tendit son ordre de mission et se redressa sur sa selle, luttant contre le profond malaise qui l’avait gagné lorsqu’il avait posé les yeux sur le campement. Sur ces soldats dont il avait entendu parler depuis sa plus tendre enfance. Pour beaucoup de ses concitoyens, à Setri, la Légion Neuve n’était rien de plus qu’une expérience ridicule à laquelle ils étaient forcés de participer depuis des années, le dos voûté par le poids de taxes qui ne cessaient de s’alourdir. Le père de Damian aimait tout particulièrement se plaindre du supplément d’impôt causé par l’existence de Seuthrae, alors même qu’il travaillait au palais et n’avait jamais manqué d’argent.
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